
PREMIÈRE LECTURE 

« Tous furent remplis de l’Esprit Saint et se mirent à parler en d’autres langues » (Ac 

2, 1-11) 

Lecture du livre des Actes des Apôtres 

PSAUME 

(Ps 103 (104), 1ab.24ac, 29bc-30, 31.34) 

R/ Ô Seigneur, envoie ton Esprit 

qui renouvelle la face de la terre ! 

DEUXIÈME LECTURE 

« C’est dans un unique Esprit que nous tous avons été baptisés pour former un seul 

corps » (1 Co 12, 3b-7.12-13) 

Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens 

ÉVANGILE 

« De même que le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie : recevez l’Esprit Saint » 

(Jn 20, 19-23) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 

 

 

 

Homélie pour la pentecôte 

 
 La Pentecôte, c’est l’anti-Babel. Babel c’était cette tour que les hommes voulaient construire de leurs 

mains pour s’élever jusqu’à Dieu par eux-mêmes comme un défi lancé contre le ciel. En réponse à leur 

orgueil, Dieu mis la confusion dans leur langage ; ils ne se comprirent plus ils se dispersèrent et leur 

entreprise échoua. A la Pentecôte, c’est le contraire réunis par Dieu sous l’action de l’Esprit Saint les 

hommes s’entendent et se comprennent même s’ils sont de nations étrangères. Quelle est la morale de 

ces deux histoires opposées ?  

 

Dieu rassemble et unit les hommes dans la paix, la justice, la vérité, l’amour comme il est dit dans le 

psaume 84,11 : « Amour et vérité se rencontrent, justice et paix s'embrassent ». Le fruit de cette action 

de l’Esprit c’est la joie d’une vraie communion fraternelle. Tandis que l’homme sans Dieu, qui 

l’ignore ou s’oppose à lui pour se faire lui-même Dieu, s’isole ou s’affronte avec ses semblables et se 

perd finalement lui-même. Laissant libre cours à ses mauvaises humeurs, les tempéraments de sa 

nature blessée par le péché il se retrouve finalement seul et triste. Nous le voyons chez les disciples 

pendant les quarante jours avant l’ascension du Seigneur alors qu’il ne leur a pas encore donné l’Esprit 

saint et nous reconnaissons dans leurs attitudes les quatre tempéraments identifiés par la médecine 

antique d’Hypocrate : 

Marie Madeleine c’est la mélancolique, elle pleure seul dans le jardin et ses larmes l’empêchent de 

reconnaître le  Seigneur 

Thomas le bilieux absent de la communauté doute s’interroge et demande des preuves tangibles. 

Les disciples d’Emmaüs, flegmatiques abandonnent les disciples et quittent Jérusalem déçus et 

désespérés. 



Pierre c’est le colérique, l’homme d’action, il ne se laisse pas abattre et retourne à son travail comme 

si de rien n’était.  

Chacun s’en va son chemin sans joie selon son tempérament ou son mauvais caractère.  

 

Mais l’Esprit de Jésus les réunit à nouveau dans la joie de la Pentecôte, 50 jours après la résurrection 

du Christ.  Jésus est en effet ce roi de justice et de paix attendu par les prophètes, il est la vérité et la 

vie donnée par Amour pour l’humanité. Et il se répand en nos cœurs par son Esprit. La Pentecôte c’est 

la diffusion de l’Esprit du Christ en tous ceux qui l’aiment pour les détourner d’eux-mêmes et les 

retourner ensemble vers Dieu. Il guérit des mauvais penchants qui nous isolent ou nous opposent en 

nous inclinant à recevoir en frères et sœurs les bontés de Dieu, le bonheur qui ne peut venir que de lui: 

l’Amour et la vérité, la justice et la paix qui sont les 4 valeurs de notre épanouissement vital venant 

corriger nos 4 tempéraments blessés par le péché.  

 

Voilà le cadeau de la Pentecôte, voilà l’œuvre de la foi qui nous rassemble dans un même esprit saint, 

l’esprit du Christ, ferment de notre unité. Ce Christ que nous recevons dimanche après dimanche d’un 

même cœur dans l’Eucharistie c’est le ciment de notre communion fraternelle. Nous sommes par lui 

les pierres vivantes de son corps pour édifier ensemble la vraie tour qui nous conduit au ciel : non plus 

Babel mais l’Eglise. Avoir la foi, c’est s’ouvrir avec confiance à ce don de Dieu chaque dimanche qui 

nous élève dans la vie de son esprit en communion fraternelle. Cessons donc de construire des tours de 

Babel qui finiront toujours par s’effondrer et nous laisser les blessures amères de notre seule ambition 

matérielle égoïste.  

 

Laissons-nous saisir et élever par la grâce de son Esprit. Chaque dimanche venons recevoir ce corps 

très saint du Christ qui nous rassemble dans son esprit pour nous élever dans sa Gloire et donner à 

notre vie un tout autre élan vers le ciel. Quittons le terre à terre du train-train quotidien pour nous 

ouvrir à l’action de l’Esprit Saint et entrer déjà dans l’éternelle béatitude. Osons nous laisser élever au-

delà de nous-mêmes jusqu’en cette béatitude où Dieu nous appelle. Sous la motion de cet Esprit 

nourris chaque semaine par cette Eucharistie, œuvrons  pour la bonté et la paix, la justice et la vérité, 

afin qu’advienne le Royaume de Dieu dans notre communion fraternelle à son Corps dans ce même 

Esprit qui est dans le Christ.  

Ayons l’ambition du ciel et nos projets de la terre auront la saveur de l’éternité. Amen.   

 


